


Disparition de l a  main-dvoeuv-re Bt-rangBre ? 

Toct ax lozg de lPenqu&e menge b s  l e  ?&vonou (1) de mars 1977 
2 €&"er 1979, l'une des -plaintees les pLm fr6quefites $mises par les planteurs 
avait t r a i t  2 l a  disparition de la  n ~ i n - d ~ o ~ u v r e  6trmgGre2 qui irait de pair 
avec celle de l a  forsto 11 g t a i t  i qo r t aq t  de msureT l e  phGnomhe pour voir 
quelle en etait  l a  porîGe. 

Or9 dans chaque sotas-pr6fectur3 du Sud-Est, clans les sous-secteurs 
de la Direction du %veIoppemnt Rural, sont cmsem6s des cadastres relev& 
pa- lPaclministration coloniale entre 1954 e t  1956, avec plan dvensemble e t  
domees chiffrees. II s'agit 12 ¿?LEE chance inagpr6ciabIe pour Le chercheur 
de terrain, car ces cadastres pemt ten t  me compraison clans Le t e q s ?  2 
Iv6chclle des villages. Pami les mltiphs renseignements contenus dans des 

cahiers manuscrits fiprmt l a  compositicm de l a  population de clraque exploi- 
tation (divis& en : %m"sFP, svfemsvs9 ppgar~onsvFp svfilksFv, '76t~angersvv) 
les superficies de chqm parcelle cultivge en cacao ou. en cafe, lP?m6e Cie 
plmtatiorr, les productions compl5mntaires (kola] 
l v e n t ~ t i e n  de la  p%an.ta%ion, o o e t  mêm sur Iv&at  d'esprit du Flan.%eur 
('$Lmteua^ de bopxe voI0nt5~~, etc. .) ! Ces domges âppe1ien-t donc un 
rapprochement avec %e r6sultat des enquEtes wnGes entre 1977 e t  1979 d.a.ns 

le Pbronou. 

&s observations sur 

Cette "plraison se fonde sur une d&n."e particulikce : en effet ,  
e l le  est Gtablie à 1'Echel.le l a  plus 6 t r o i t s  de lyorgmisation Gconomique, 
celle de I 9 e ~ 0 b i t a t i ~ n  agicole. La Techerche de dom6es à cette &helle pose 
de5 difficultC% spGcifiques lorsque l e  chercheur s7es t  dom6 pour objectif CLe 
partir  des miit& concr2tes te l les  qu7elles existmt sur IC terrain: e t  noiz 
dPunit6s d6finies a p r i o r i .  En particulier, aucune base de sondage n'existait 
pour entreprendre I enqugte Cie terrain puisque l e  er i tsre  de strati€ication 

( 1 )  Sous-pr6fectures d o W ! 3 ,  de BOBJcWUANOU et de IBATTO, rattach&à .d'abord 
B la Préfecture de DIM36PKR0, puis  b celle de BOECXIUAHUTJ. 
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DPautres diEicult6s se sont pr6smt6es e Dy abord, quelques cadastres 
Q I Z ~  disparu; le parall5le dans 3-e L e q s  ne pourra pas toujours $tre Btabli avec 

rigueur pour UR. SEE vjillagz (2) Ensuite, le groupe homoghe des plantations 
observees entTs 1977 et  3979 est de moindre importmce que celui de 1954-56 i? 
qui il doit etre coiprG. ?E p r e ~ e r  v o q e  e s t  compos$, d9me part y de quarante- 
six exploitatiofis &trr&~cs personnel lent  par le chercheur à par t i r  d9me Liste 
fournie paT l a  Direction des Statistiques !?ura%es, e t ,  dQautre part, de soixante- 
cinq plantations an&ys&s par un collaborateur technique de 3. ! OETOFJ dans t ro i s  

- 
(2) Une op6raticrz urgente, qui concerne 2 l a  f o i s  l e  J%inistkre de l 'Agriculture 

et les Archives Nationales de C 8 t e  d.'Evoire, e s t  c e l l e  de l a  conservation et 
de l 'archivage des cadastres des snn&s 1954-56, qui consti tuent une source 
mique e t  fondamentale pour Slaborer une future  h i s t o i r e  4coazomique du Sud- 

~ Est a 

D'autre pa r t ,  un r e g i s t r e  comprable, distinct, e t  dat6, devrait 
Ctre ouvert de nos jours  dans chaque sous-secteur de l a  Dirertiorn du DGvePop- 
pcment Rural, a f i n  de cen t r a l i s e r  toutes les mesures de superf ic ies  effectuées 
sur Les plantations, dont l e  seul témoignage qui sabsiste est souvent un 
"ce r t i f i ca t  de planteur", promis à l a  per te  ou au ~ l ,  quand il n'a pas 6t6 
doni6 aux enfants de l a  maison pour l eu r  inscr ip t ion  2 L'Gcole. 
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(3) EnquZte menge par k<mmG Ngucssan Bascal, que j e  remercie tout particulièrement 

( 4 )  Le nombre d'exploi ta t ions observges dans chacun des t r o i s  villages a 6 t b  
l e  suivant 

AG3Q)SSWd (S/P. de ROMGWkiTOU) : 77 sisr 376 (20,48 X )  
Afj50m10mbLBo ( S / $ ,  de NTWTOQ s 122 sur f "5 ( 1 I $40 Z) 
KBUASSIKRO ($/Po d*ARP&B) : 82 sur 596 (13,76 X) 
L'indisponibilitG des planteurs explique de te l les  variations. De plus, 
AG3OSSQU a bGnéfici6 de deux enqugtes conjointes, dont l'une menée par ASSANE 
D.E:.TO ?faarcel, dans le quartier Dioula. 

manoeuvres du canton K e t t G  ea pays Sikyé. Les rgsultats sont en cours de 
r6dactioa. 

(5) AFP0I.T Y A P 1  S . ,  Glê77e c?e ISORSTOM, a personnellement enquGt6 auprès des 
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I l 

Y I; 

en s u  c o m  "C0p?'LT2=bJ' ou F%nsueIsF', e t  Ecevoir MI suppl6ment de revenu. 
Enfh, les mnoeuwes pay& selon un partag2 du p r o d ~ t  cnt 1'obligation de 
procsdcr, après l a  récolte: aiu dgfrichen-mt drune nouvelle parcelle au progit 
dc leur employeur. Cc dé€richemmt est gratuit,  al-ors qu'il serait  chèrsment 
pay6 s ' i l  &ai t  effect-u6 par des 

ET revanche, les manoeuvres rGmmGr6s selon un partage du produit sont 
pay& B I-'6.>que 6s l a  t ra i te ,  c'est-ii-ciire 2 l a  r6colte; i ls  ont donc tendancc 
2 n6gliger 1 op6ratioil cultural? QU i l s  doivent zncore accomplir : l e  dkhkhemnt 
m u e l  gratuit. Ensuite, quand ces m o e m e s  sorrt OOorigine Fbssi, ils sont de 
gr6férence recrutgs par des chefs de quartier Mossi, arec qui i a  est diff ic i le  
dventrer en conqétitiojn (fj.li$res villageoises privilZgii2es). Be plus, ce type 
de moeuvres prêlève l a  base de son alimentzticn? ckms le  ch- de vkvrlers qui 
a &ti5 p1m-G e t  culti16 par l e  chef dveqlo i ta t ion  e t  ses 6 p 1 ~ e s ;  les planteurs 
se plaignent beaucoup dve^tre &poullX& de ce qui est  nêcessaire B leur auto- 
consomtim, s t  dv$tre obaig6s de passer par Se mrch6. Enfin, il est  inpossible 
de se dGfairr3 d'un mauvais mnmoeuvre de cette categorie : l e  renvoi nves t  possible 
quvaprès l a  traite. 
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L9 avantage de 4. 9 e q l o i  de travailleurs r&x"r&s B l a  t$&e (q1contratsv3 
est quc i l s  nvont pas 3 &Te sxmi..lBs tout  aE I o ~ g  dè leur travail, puiscpcils 
ne sont pas payes tant q ~ ~ ~ i l s  avant pas achev6 CG qui leur av2it St5 assip@. 
b is ,  ea r w " e ,  13s sont estim& trop chers e t  accomplissant leur besogne de 
faGon trop h8tive, de €açon. à cumuler pluxiews Y7c~ntratsvs au cours d'me &me 
saison agricole; les travailleurs rStribil6s selon l a  dur,& leur sont donc 
gdfér6s. 

Ear dEfinitive, les planteurs du $bronx.~ se bpPaipmt de trouver 
difficilement des mmoeums et souhaiteraient ~ c m t e r  de prGErence des abman 
des Fknsuels'p e t  iles v%"e2s'0, ear ces categories leur pennet-tent de consemr  
B Leur profir. l a  majeure partie du produit tout en leur facilitant les tZiches 
d;3 gestion de l'exploitation.. Face & ces souhaits, ik convient de prtSsentar l a  
situation actuelle. 

(6) Sont présentés i c i  les rPsul ta t s  acquis auprgs de 281 chefs d'exploitation 
des villages dPA@OSSOU, d 'ASSOU"KRÛ e t  de KOUMSIKRQ. 

(7) 22 "annuels" pour 2.079 manoeuvres arecens& o 
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1- Les manoeumes permanents 

Les ~ m o ( 3 ~ z v x ~ s  permanents sont, dans leur quasi-totalité, des abusan 
(787 abusan). Ces abusan sont grmde majorit4 originaires de la Haute-Volta : 

I 1 
Pays dvorigine Nonibre i ! 

! 
1 1 

673 i I 
Hauts-Volta 1 

! Côte d91voire ! 78 ! 

26 - 1 ! 
! ! ; M a B i  

! 36ni.n ! 2 I 

10 * Ï'?on-r+onses i ! 
789 ! ! 

1 

I 1 1 

! Total 

1 
Nombre i 

! I 1 I 

! 

1 ! 
! 

1 1 1 ! 
* Ethnies i Nombre Ethnies ! ! 

20 
! Lobi I 64 ! Divers 1 102 
! 
! 

; %ossi 1 550 ; Malilike 1 
1 

28 ; (13 e th i e s )  i ! BaouPB 

789 ! 
! A g n i  ! 25 I ! 

! Total ! ! ! 

1- I 1 I 
h & e  d'installation I%"e % cumul& ; 

! 
1 m  I t 2 4 , n  % ! 195 ! ! 

! 

! 

! 
! 
! 

! 
! 
! 
! 

1 

I 

I 

44,36 % ! 

61,72 % i 
72,49 % ! 

! 
I 

92:52 % ! 

1 

76,04 % 

1 
95,44 % i 
9 7 3  % ! 

190 ?J 'r 1 



1 ! ! ! 

O r ,  $tat  matrinonial. e t  norire dP6pouses sont Btroitemnt li&, en 
La grande majorité des moeuvres pemments milieu rural africain, 2. L 2ge 

est donc jeme, ce Q;ui corrobore tout 2 fait  les iqpessioas recueillies au 
cours des visites des canpenients. 

permanents i ' pemments I ! ! 
I ! 1 ! 

! 
! 7 Bpouses ! 80 ; 1 epcwse ! 

! 8 i''Ì ! 2 6pouses ! 43 
! 1 1 I 

; 3 $ '  I 13 I 9  1 ! 
! o, * ?  1 7 ! IO v s  ! 1 ! 

I ! 
! 1 

I s ? P  ! 
! ! 

. ! 6  ? e  ! 1 ! TUTAL I 148 ! 
! ! ! ! I 

! 

1 
P ! 

9 P  
1 

2 

~ ~ 

(8) Pour ce qui  coracerne l e  passzge du s t a t u t  de manoemme B ce lu i  de p lan teur ,  
consul ter  : 
D. ASSAdW METO ?farce1 : "La problématique de l ' implantat ion Grra$2re daas 
le tforonoup' o 

ORSI'OM, Centre de P e t i t  Bassam, Sciences Humaines, Qctobre 1977, 38 p .  
multigr . 
établ ie  B partir d'un "jugement supp lë t i f7go  Or, ce jugement supplGtif n ' e s t  
recherChi5 qu'en fonction de buts  bien pr6cis : i n sc r ip t ion  2 l v 6 c o l e ,  se rv ice  
m i l i t a i r e ,  e t c , , .  D e  toute  Gvidence, il n'y a aucune correspondance en t r e  
I '@e " d é ~ l a r $ ~ '  e t  1 Aage physique o 

(9) L'âge e s t  c e r t i f i é  grâce Z um "carte nat ionale  d ' ident i té" ,  elle-mgme 
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I ; 3 '* 1 
1 25 

1 9 If 

! 3 
! 4 18 ! IQ '' 1 2 

(18) Le t o t a l  g6néral du tableau suivant (989 mnoeuvres permanents) ne cor- 
respond pa?,à ce lu i  obtenu p a r  l'enqugte (789), Cela tient au f a i t  que 
cer ta ins  manoeuvres ne produisent que du caf6,  d 'autres  que du cacao, e t  
d 'autres .enfin les deux cul tures  à l a  fois. 
Ces c h i f f r e s  seront r e c t i f i g s  dans 'le rapport  d 6 f i n i t i f .  



1 1 
3,94 % ; I 

39 1 

i dc 2Y.CtX.l B 30.0Xl I18 1 

Moins de ‘10.003 p.CFA ! 

! de 1 1 . ~  2 20.000 F-CFA. ! 93 i 13,34 % ! 
! 25,27 % , 

! de J1.03Q à 40,009 ! 50 I 30,33 ’% ! 
1 I 

! 112 I 41,65 % 1 ! 
* 1 de 41.009 B SO.OrJ3 F p  

194 1 61,27 % ! 
1 I 

! de 51,000 2 60.GOO ’’ ! 

67,64 % i ! 
! i de 61.000 i3 70,000 IV 

! & 71.0a 2 Boamo r v  ! 60 1 73,71 % ! 
I f ! I 

82,61 % ; de 81,8Q3 2 91,8QO 88 ., 
! 

! de 3 1 . m  2 102 ,m ’c  ! 24 ! 85,04 % ! 
1 ! I 1 

95,46 % * 1 ! 
! &= 151.ooo B 250,ooo F v  ! 39 1 99,40 % ! 

99,90 % ; I 1 ! 
! ! 5 I . de 251.000 B 5C;r3,Ik70 ’’ 
! au-delà de 500,oOO F 1  !, 1 1 loo % ! 
1 i 

109 % ; 1 ‘TOT.!% 989 1 

! 

I 

1 I * 

1 

I 6:s 

! 

33 101.OX.l 2 150,030 1 105 

I 

I I 
_I I 

30.000 FOCFA p a x  me EaroilPe de 8,4 personnes (11) u 

&Ente si  tous lek; maoeixr:s prmanmts de la Basse C6te dtIvoire ne 
perçoivent pas iles dmmgrations trss fortes, il su f f i t  de quelques exceptions 
spectaculaires pour agir par vers leurs jeunes parents rest& au pay5. 

( 11)  O. Dieudona5 OUEDPdOGO R “La valige du Kou : un sous-espace alién6”’. 
Communication pour Ic colloque OSTOM-CVRS, Ouagadougou, Djcembre 1978, p o 7. 
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(112) D. OWD2AQGO (09. cat.)  fournit le rexrem aet mongtaire par exploitaat 
suivant : 257.200 HOGFA er_ 1377 en p6rimètre i r r i g & .  pour les inconvénients 
de ce genre d'opgrations, voi r  aussi  : 

Thierry -METOG d "La vallée du KOG : un exeaple d'intervention plani f ige  
et d'encadrenent paysan dans l'Ouest vol'ca?.quepv. 
Communication pclur l e  colloque OlWl'DN--CmS Ouagadougou, Décembre 1978, 

(13) Dans ce tableau, le travail des "joumal.iers" et des %ensuelsCv n'a pas 
Cité corrig& par le nombre de journGes ou de mois ,zccomplis, 

9 p .  multign:. 
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Le travail 2 l a  t kh ,  quoique S p i t 6  trBs CGG~VLX, est  donc glus 
recherchG que le travail à l a  dur6e. EÌÌ f a i t ,  ces c h i f f ~ s  ne font pas ressortir 
La Logique qui prgsick il l’organisation du travzil agricole au sein de L7exp10i- 
t:t?tions Les manoeumes -pem-?nts acccql i sse~t  l e  ~rûvaiP princiyal : les 
nettoyzges ,, la  rgcslte c t  Pe nowem dk&ric?enent. Les y icmt ra tsF9 sont souvent 
utilis6s pour seconder les mi~~oeuwes p e m e n t s  dans la b e s o p  des nettoyages, 
essentielle pour “E bonne gro6uctivit6 des exploitations o Les journaliers sont 
appel& 2 lg6poqm de la  phntation du caE e t  ill cacao. Quant aux “mn~ueLs’~ e t  

~ 9 ~ w 1 5 7 s ,  ils sont recnXt5s your tom ler; types de trwaux, 18 05. Les categories 
prEr6dentes de main.-d7 0ewn-e se r5vèlent insuf€iswks I3e plus cette organisa- 
t ion du travail noest  pas statique : il est  evl*&at qu’un planteur r,e peut 
embaucher des manoeuvres p e m e n t s  ? ?ay& sus la recolte loTsqEvune plantation 
n’est pas entr6e d m  sa phase de production; il aura alors recours 2 des 
” c m t ~ a t s ~ ~  pour les op$rr,tions pour lesquelles l a  main-Opceu~e familiale sera 
iPlsuffismte, et‘ cela pendant les quatre ou cinq premisres amees de l a  vie de 
sa plantation. 

De &-rie que pour les amoeuvres p e m s n t s ,  f a  grande majorit6 des 
manoeuvres temporaires est d’origine Mossi : 

Les r&m”rations moyemes par an e t  par tête ne sont père gledes : 
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Paradoxalement, les 7 9 c o ~ t ~ a t ~ i  q~ mt l a  r6pta t ion  d'$tre on6rew~, 
cofitent moins que les m w l s  ; il est vrai QU' il s 9agit dPme rGnimGration par 
@te, e t  que les fkontratsqf sont engagés en &pipe alors que les travailleurs 
i3 la dur& sont engagés ind%viduellement. lk toute façon, ces r&m"nr;etiorns 
moyennes ne doivmt- pas $tre cmsid6r6es en tant que tkUes, mais conibinges 
avec les gain_s des manoeuvres pemaents. 

~~ ~ 

(14)  Bout connaître lea raisons in te rnes  B l a  soci.&é Mossi qui e q l í q u e n t  c e t t e  
propension diffCkentFelle 2 l a  migration, il convient de se reporter  at;x 
travaux de l*équipe de l*ORSTQE, dont : 

&KEY (6.) : ''La nomtaie mossi. Un pouvoir nor?,l ibGratoire de rSglementqQ0 
Ouagadougou, ORSTOM, 1974, 176 p mrnltigr o 

KOBLER (Je-Mo) : "Les migrations des mossi. de l'OuestF'. 
'Paris, ORSTON, Travaux e t  Documk?nts no 18, 1972, 166 p .  

QRSTQM : 2sPactewrs e t  s y s t h e s  de production de l a  socii5t& moss i  
dPauJcurd9hui .  Nigrations, t r a v a i l ,  t e r r e  et c a p i t a l e U r  
Ouagadougou, OBTOM,  1974, 123 p o multier. 
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2") XJingt ms plus ta. 0 o 

La c5qaraison de 1.a situation actuelle de %a min-d90ernrre cStranrg2re 
dans l e  Moxonou avec ce quvelk &ait il y a ?fingt ans n6cessite quelques 
pr6caution.s prEal&les o Tout ds  zbord, cette comparaison Sera effectuee 2 
lg6chelle de la cm"aut& de pro6uction, %finie c o m  le  9 9 g r o ~ e  de persomes 
qui contribuent å l a  c~Zation e t  2 l a  f ~ ~ ~ ~ i t u r e  du prod~út"  (115) e Cette cm" -  
naute de production SC conpose de &uv, cellules 6ccnomiqiles 
tique2 form& par l e  glmteur, ses Ggouses e t  leurs enfants; une cellule 
&rangère, qui englobe les moeuvares 6trmgers, leurs Bpouses e t  leurs enfants LI 

Ces dem cellules smt dtssoci&s dans Iser;pace, puisque l a  r6sidence principale 
de l a  premiBre reste au village, alors que celle de l a  seconde est l e  c q e ~ e n t .  
D m  cette CGXIXRUWU~~ de productioxl ne seront pr is  en consid6rxtion que trois 
groupes d'agents : les homas e t  les femes domestiques, e t  les mmeum-es 
pemmmts fabusan) o En effet ,  daris les cadastres &s m & s  1954-56, n'ont i5t6 
Tecens& que ces &rangers pemane~ts ( 1 4 )  
sur des cat5gories homogt3ms. La question se posait de savoir svii f a l l a i t  
retenir ou ~ Q P .  les  %ms la soht ion a 6t5 positive, car leur 
a p o r t  2 l a  prodiactior, semble iqortmt,  surtwt pour les cultures VivriSres; 
.3 L'inverse, les 6poaes des mmoeunes ont 6t6 &laiss&s, car Peur travail 
semble confine aux t3ches n;&agères (1 7 )  I 

me cellule domes-. 

e t  l a  coqaraison ne doit  porter cps 

Cette coqxxraism dam le t e q s  pcrtera sur les variatims de l a  
composition de l a  c o m a u t 6  de productio2, sur 3-es variations du travzillzur 
myen par exploitation, e t  sur les variations de la  superficie cultivtk par 
personne active. 

(15) J.-M, MSTEL,LU : 'p&!ais, oh sont donc ces unitgs économiques que nos a d s  
cherchent tant en Afrique '2''. 
ORSTOM, Centre de Petit B3ssamS mrs 1979, p .  4 .  

( 16) Une colonne é t a i t  prOvue 
E l l e  n'a jamais 6té remplie, du moins pour les v i l lages  retenus. 

(17) Ces conclusions se fondent uniquement sur l e s  "normes" 5mises par les 
planteurs, puisqu'aaucune enquGte sur l'organisation du t r ava i l  agricole 
n 'a  étí5 effectuée au c o w s  de cette recherche. 

en 1954-.56, pour Le recensement des T ' ~ a i ~ ~ n n i e r ~ g ~  
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En 1954-56, l a  coqmi t ion  de la  commaut6 de production en fonctiosr 
des classes de superficie SC prgsentait aimi : 

I 1 ! ! 
TOTAL ! Classes de Homes Fems Etrangers I 

I 1 1 ! 
! 100 % ! 

! 

! ! 

superficie damstiqua domstiques i ! I 

46J2 % 
I ; %oins de 10 ha 2 3 3 6  % I 29,92 % 

I ! 
* I 21 - 30 ha 

! 11 - 213 ha ! i4,75 Yb ! 25,81? 8 1 59,37 % ! lm ?i 1 

i7,91 % I 71,64 % I loo % I 

! 31 - 40 ha ! 6,94 % ! 18,06 % ! 75,m % ! loo % ! 

103 % 1 

! ! 10,4S % 

1 I 1 I 
41 - 50 ha 7,50 % 17,50 % ; 7s,u0 % 1 

1 

Pour l a  classe l a  plus basse (moi115 de dix hectares) l a  min-d7ceu~ne 
6trangSre -pemsnte  repr6sente presque l a  moitiG des " h r e s  attics de l a  
commaut6 de production ., Cette cat6gorie pmgressc 2- travers les di fférmtes 
classes de superficie, jusquv8 occuper les trois-quarts de Lvunit6 dgexpkoitat:icm 
pour les classes les PILE BlevGes, A lfinverse, l a  cat6gorie des homes doms.tit;uec 
perd de son importance au fur e t  
superficie (de 23,36 % à 7,5@ %); il y a &minution, aussi, de la  categorie des 
ferns domestiques, =is mins forte (de 29,92 % à 17,SO %) o 

msure qus l p m  s761ève d a z  les classes dc? 

En 1976-77, la situaticm &ait  la  sui-vmtc : 

1 1m % 
1 I 

32,513 % I 40,m % 1 
1 1 
. ï%ins de 10 ha 27,SO % I 

! 1 1  - 20 h3 ! 23,65 % ! 39,83 8 ! 36,51 % ! 1m % l 

! 31 - 40 ha ! 10,57 % ! 25,20 % ! 54,23 % ! loo % i 

I 
1cx) % ! 

! 
! 

4 2 3 7  % 

50,m % 

! 
! 39,19 % i ! 

! 21 -* 30 ha. i 18,24 % 

le? - 50 ha f 14,89 % * I 35,11 % I 

! 
1 

I loo % 
1 I I 

- 

La cat6gorie &s gtrgngers a perdu s m  inprtmce pour l a  classe de 
superficie la moins Ble&e, E l k  comprend l a  moitiG des rembres actifs de 1.'ex- 
gloitation agricole p a x  Ba chsse  Ea plw $lev&, ea 6 t m t  passée par un ".m 
(64,23 % pow la c l a s e  coqrise  entre 31 e t  40 hectares) ., 11 y a me lt2gèrs 
dintinution pour l a  catEprie des h o m s  domestiques P. de 27,50 8 à 14,89 % B  apri% 
m minimm at te int  pour l a  classe des 31 à 40 hectares, q s  correspond au "ixm. 
des étrmgers. Lvinq?ortmce relative des f e m s  varie de classe 2 classe e t  es t  
miy&de, el le  amsi, pour l a  classe des 31 à 40 hectan*es. 
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La moyenn~ des travailleurs T?ar expIai tation se présentait ~ en 19S4~.56 ~

c~~ suit :

, !Classes de ;No~1bre 1 Harmnes Femmes Etrangers TarALsuperficie jd'explaitationsi domes tiques domestiques

moirLs de 10 ha ! 417 ! 0?99 1,24 17 91 49 14! 1

11 - 20 ha ! 121 ! 1,01 1?7ï 4;06 6~83, !21 30 ha 7° lJD 1, 71 6]86 9 J 57! ~O !
31 ~ 4ü ha ! 10 ! 1;00 2]60 1°7 80 14,40

41 50 ha ! 6 ! 1]00 2]33 1O/x) 13,33! 1

La catégorie des homrres domestique:3 reste constante à travers toutes

les classes de superficie ; ce phénomène signifie que le û~ef de la communauté

de production n'est ~idé par aucun autre parent masculin? qu'il soit frère, fils

ou neveu. Le c1.iffre inférieur à 1.' Luli té pour la classe de superficie la plus

basse traduit le fait que j parfois:l des femmes sont G~efs d'exploitation; elles

ne sont ja.rnais ? la tête de vastes dor'1aines fonciers. La catégorie des felIlIres

dOJrestiques accuse une légère progression, pasSéUlt de 1,24 femre en moyem1e par

expIai tation à 2:1 33 femmes 7 après lm ITIf.l.Xiru.I!'.1 pour la classe des 31 à 40 hectares.

La prop,ression en superficie est cOI'!pensée, par contre, par un fort accroisserrent

des man.oeuvres permanents étrangers : de 1? 91 étranger en lOOyeIlJ1e pour la classe

la plus basse à 10,00 étrangers pour la classe la plus élevée, après lm maximum

(10?8ü étra'1gers en moyenne) pour la classe des 31 à 40 hectares.

En 1976-77, la situation est la suivante

1
Classes de ;NOlTlbre 1 Hommes Fermnes Etrangerssuperficie idYexploitationS domestiques domestiques

moins de 10 ha ! 15 ! 1,47 1:,73 27 13! !
11 ~ 20 ha ! 32 ! 1,78 3/D 2,75

21 30 ha ! 14 ! 1,,93 4 ~ 14 4~501 !
31 - 40 ha ! 10 , 2.60 6~20 15,80
4"1 50 ha ! 10 !

3~90 9120 13? 10! 1

~ !',os jours, toutes "les catégories de travailleurs par exploitation

progressent en moye~~e au fur 8t à mesure que l'or. s'élève dans les classes de

superficie: les hommes domestiques passent de 1,47 à 3,90:1 les femmes domestiques
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de 1,73 3 9,20, les etrmgers de 2,13 3 13,IO a-prss un maximm (15,80 en moyenne) 
pour la classa 23s 31 B 40 hectares. La l$&e baisse de l a  moyenne des travail- 
leurs 6trangers pour l a  demigre classe & superficie es t  compensée par une forte’ 
progression de l a  moyenne des femes domestiques. 

k s  variations & la moyenne des tramilleurs par mité dvexploitation 
en vingt ans sont les sifimtes : 

1 I 1 ! ! Classes de IfamEs ! Femes ! Etrangers ! 
superficie i domstiques ! domstiqu3s ! 1 

4- 0,49 i - 0,22 I 
j 1 1- 1 

; moins 6e 10 ha i + U,43 I 

! 11 - 20ha ! -i- 8 , 7 7  ! + 1,23 ! * l , Y  ! 
1 - 2,36 ! 

! -4 2,43 ! 
21 - 30 ha ! + 0,93 I 

! 

1 ! 31 - 40 h. ! i. 1,K.  I + 3,60 ! +- 5 3 0 0  ; 
.o- 6.47 1 +- 3,IO !” 

l I 
! ! - 4- 2,90 44 - 50 ha 

La catQp5.e des h o m s  domestiques subit un accroisserrent, plus 
marquê pour les catêgories &$es de superficies que pour les plus petites. 
fn catBgorie des femes domestiques t r a d ~ t  une augmentation beaucoup plus forte 
que celle des homss, sauf gour l a  plras petite caYSgorie de superficie. Pour l a  
catggorie des etmrgers9 on constate des variati-orrs : tan très faible accroissemat 
pour l a  plus peti te classe de sqerficis9 me diminution pour les dem classes 
i n t e d d i a i r e s  -me ai lpntzt ion pour les deux & T J S ~ ~ T E S  classes o 

El y a donc augmntation de la E I Q ~ ~ ~ I F ,  ds la  population active par 
exploitation en vink@ ans : 

I 1 1 1 ! 

s 
- ?doyenne en “ “2 en 1 TJar.aeions 

1976-77 I 
! 
! 

! 

5,33 1 1 + 1,19 ! ! ! moins d3 10 ha ! 
11 - 20ha ! 0,83  ! 7,53 1 4- Q,70 ! 

I ! I ! 
+ 1,OQ I l0,57 ! 

1 31 - 40 ha I 14,40 ! 24 9 60 1 + 363,ZO 1 
! ! ! 24 9 20 

1954-56 
; Classes de 
; superficie ! 

I 
4J4 

9,57 
1 

21 - 30 ha 1 

+ 12,90 13,JQ ! 
I ! 

! 41 - 50 h. I 



variations de classe 3 classe, e2 surtout pour les femes, qui accusent l a  FILIS 
forte hause pow l a  dGmi8re classe de superficie L xcroissemnt généaral. de 
l a  population s ’es t  donc manifest6 par me augmI-itation partic-i ière di: l a  
categorie des f e m s  dorestiques par ra -por t  am a~rtrcs catégories, car elles 
ont êti5 mai3t227xes dms leurs a c t i v i t h  agricoles e t  m6mg$res, par rapport aux 
homes domestiqms davmtage a g i r &  par l a  scolarisation et l a  migration vers 
d’autres zones urbaines ou -rurales e I l  n v  est donc pas Bvident q12~ il y a i t  
drisparitim absoluz de ta  rnain-d’ oeiivre BtrangBre &uns le Moronou. Cette conclu- 
sion provisoire demande 5 $tre con€im6e par aP6tude des variations de l a  super- 
ficie cultiv6e par z~ctif. 

En 1954-56, Pa slsperficie cd t ivee  par persome active &ait la 
suivante : 

1 ! 1 

! 

2,62 ha i 1,21 ha 

268 4,42 ha i 3,17 ha 

3,96 ha 

1 I ! 

! 
! 

1 Classes de /Total. des i Etrangers P o p L a t l m  i s/J,13p ! S/P& 1 
‘ superficies ;superficies i (K@) ; active ! 

f (en ha) I ; @Ag) ! 1 1 
! 

! 11 - 20 fra ! 2.038,76 ! 49 1 1 027 ! 4,09 ha ! 2,43 ha ! 
1 I I ! 
! 

! 
i 

I ! 1 F ! 
80 ; 4-p48 ha ! ! .  

! 
! 

! 
! I .  728 1 1 ! 

rains & 10 ha; 2.885,70 * ! 797 I 
l 

192 I ! 21 - 30 ha i 848,29 

41 - 50 ha i 26fis*85 , 
i 31 - 40 ha r 3 4 7 4 4  ! 1 O8 ! 140 ! 3,2% hz ! 2,41 ha ! 

! 68 

La sqerEcie cultiv6.e par travailleur &¿rager c rd t  2 tramrs les 
ilifErentes classes, sauf pour Ea. classe des 31 3 40 hectares, qui correspond 
Si l a  glus forte noyeme de travailleurs ¿le cette catëgorie par exploitation. Ce 
ph5nomène veut &.re que les myemes eqlo i ta t ions  (de 21 3 50 ha) sont mhs  
bien dot6es efi xmoemes Gtrangers que les petites (de 0,1 2 10 ha). Si l7on 
t ient  compte de l a  total i t6  de l a  population active @“fi domestiques, feme.; 
domstiques, 5trmgers) o on observe me d i ~ i n ~ t i ~ n  @%rale de l a  superficie 
cd t i&e,  cpi varie entre 1,21 hectare e t  3,36 hectmes par actif .  La population 
do&stique c o q ”  dmc 1 insuffismce de la main-dY oeuvre 6trmgGre pour toutes 
les catBgorizs de superficies o 



Lx 1976-77, l a  s7merficie cÜ!.tiv& par persome active varie airsi : 

I 1 I ! 
! t i Variations de l a  'trr,p-iatio;ns de l a  

; Clases de superficie cilltiv& siqjerficie cultiv6e , 
superficie * par manoeuvre par persome ! 

! i - 0,08 ha ! 

1 ! 

! ! pennmmt 1 active 1 

4- (3J1 ha * moins de 10 ha i 
! 11 - 20ha I -l. 1,60 ha I - 0,35 ha 1 

+ 1,39 ha I - 0,70 ha I * 21 - 30 ha i 
! 34 - 40 ha ! - 0295 ha I - Q,9S ha ! 

=- 0,95 ha I - 1,50 ha 

! 

I 1 

! 

1 ! 

I ! 1 
! ! 

I 
* 41 - 50 ha ! 
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c o m  un transfert des m m o e m s  permefits des TeLites vers les moycmes e t  

g r z n d a  eqloi ta t ions , come le montre l a  superficie cultiv& par trzvS.lleur 
h a n g e r  pour les classes de superficie a.1-&e?,8 de 53 hectares en '1954-56 e t  
1976-77 1 

5,42 ha 

DonzlGes concernait ie Noronou 
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Tableau 1 : T o t a l  des product ions  en w k y r  des manoeuvres 
permanents gar  c lasses  de s u p e r f i c i e  dans t r o i s  
- \ r i l lages  du Moronou (Agbossou, Assoumoukrc h u a s  ikro') 

Tableau 2 : DonnGes brutes  sur la popu la t ion  ac t ive  des expLoi ta t ions  
pa r  classes de s u p e r f i c i e  en 1954-56  dans t r o i s  vJll%ages 
du Moronou ( A ~ Q I I ~ O L I ~ ,  Agbossou, Kouassikro) 

Tableau 3 : Donn6es brutes sur la p o p u l a t i o n  a c t i v e  des exploitations 
par  classes de s u p e r f i c i z  en 1975-77 dans t r o i s  villagets 
du ?l"L~ron~u (P.gbsssou, A S S O U ~ O U ~ T Q ,  Kouassikro) . 
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Tableau 2 Populatio::l active des exploitations en 1954-56

24

28

35

827

268

144

80

3,134

1.728

TOTAL

< 10 ha

11 20 ha

21 - 30 ha

31 40 ha

41 "' 50 ha

51 60 h:'1

61 - 70 ha

71 80 ha

l , 1 i 1
;Norrbre ,Horrnnes iFemmes ;r-IoITD11es Etrangers jPopul,Ition
;cl 1 ! 1 1 + ; active
iexploitationsjdomcstiquesidoffi2stiquesjFenmBs i , totale
! 1 ! ,domestiques; !
! !! -..--------.-!-----

! 417 ! 414 517 932 797 1

!! !
! 121 l 122 2î4 336 491,

! 28! 28 48 76 192!

: iO: 10 26 36 108:
! 6! 6 14 20 60!
! 2! '2 1),' R /7
! !. ~ -,

! 2' 2 5 7 21!
!' ,

1 1 5 6 18!, !------, ,----- -----,----
, 587 1 585 835 1,421 1,714!
! , !

1
;Classes
1 de
,superficie
1



Tableau:) Population active des exploitations en 1976-77

1 1 f ! ,. -1

Classes jNoJrbre ;Hol7lIT!CS ;Fe lT!IT1:B 5 ,hommes Etranger.s '1) 1 .IL opu atlan
de .d: . r1 t' '1' • -1r ' .' ::>c: • + active1 I~omes l~ues,uumes~lqUt~, 1
supsrficic ' l 't" , . r; totaler0 A.0LOl -atlons, 1 I~emrnes 1 1. , . 'd y' •

! ! ! ! ornes ~lques ! ,
! l ! , ! !

.-' 10 ha 15 22 26 4B 32 80...... 1 ! ! ! ! !
11 - 20 héi ! 32 ! 57 ! 96 ! 153 1 88 1 241

! ! ! 1 1 !
21 30 ha 14 27 58 Q~ 63 148

! 1 1 1 u.) ! !
31 - 40 ha ! 10 26 1 62 1 88 1 158 ! 246

! ! ! 1 !41 50 ha ! 10 39 ! 92 1 131 ! 131
! 262

51 - 60 :la ! 7 14 ! 48 ! 62 ! 50 ! 112
! ! 1 1 ,

61 70 ha , 7 19 ! 57 76 ! 79 1 155

71 - 80 ha 1 5 î8 ! 42 60 168 ! 228

81 90 ha ! 2 13 ! 29 42 34
[

76
! 1 1

91 -100 ha ! 5 19 , 4 "! 60 94- ! 154-
! ! 1

101·-150 ha ! 2 5 1 24 29 77 1 106

151-250 ha ! 2 16 1 27 4:5 84 1 127
1 ! !
1 1

--_.
!

TaTAL r 11 • 275 ! 602 277 1.058 ! 1,935,1

! !




